
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2014, UNE ANNEE DE CONFIRMATION ? 
 

Cette année 2014 s’inscrira-t-elle dans la lignée des deux 

précédentes ? C’est ce que nous pouvons souhaiter à notre 

sport : que ses effectifs continuent à progresser. Bien que le 

nombre d’équipes séniores stagne, le nombre total d’équipes 

engagées en compétition augmente d’année en année. Avec 

l’arrivée de deux équipes minimes supplémentaires en 2014 et 

l’espoir de voir un championnat cadet revenir à l’horizon 2015, 

nous avons de bonnes raisons de croire que notre discipline 

sportive a de belles années devant elle. Vous pourrez découvrir 

en dernières pages, les calendriers de la saison estivale et les 

équipes engagées en compétition, comme cela avait été initié au 

début des années 80 dans les premières revues fédérales. 

Sur le plan qualitatif, notre travail de sensibilisation et 

d’accompagnement des clubs dans leur projet d’association a 

permis à certaines associations affiliées d’entrer dans une 

dynamique de projet. Même s’ils ne sont encore que quelques-

uns, des dirigeants de sociétés ont assisté à des sessions de 

formation organisées par le Comité départemental olympique et 

sportif. J’espère ne pas trop m’avancer en annonçant qu’avant la 

fin de la saison, un site internet permettra à chaque responsable 

associatif de retrouver les informations qui lui sont utiles pour 

développer son club. 

Ce nouveau canal de communication qui se voudra interactif, 

sera également destiné à satisfaire les autres acteurs de notre 

sport : les joueurs, les supporters, nos principaux partenaires 

institutionnels que sont le département et la région dont les aides 

restent précieuses et tous ceux qui portent de l’intérêt au sport et 

aux valeurs qu’il véhicule. 

La saison débute par une manifestation de masse prévue ce 

samedi 3 mai 2014 à  Senlis le Sec, jour où tous nos 

représentants engagés en championnat se verront remettre des 

maillots portant les couleurs du Conseil Général de la Somme et 

le nom des sociétés de ballon au poing du territoire. A l’heure où 

l’on invite vivement les structures sportives à se tourner vers des 

partenaires privés, il faut saluer ce geste généreux de 

l’assemblée départementale qui permettra à nos joueurs de 

porter, pour quelques années encore, des maillots dépourvus de 

toute marque à caractère commercial. 

Enfin la saison touchera à sa fin quand les équipes d’excellence 

s’affronteront pour la coupe du centenaire, compétition 

ponctuelle qui a été programmée le 17 août à Corbie, pour 

célébrer un siècle de pratique fédérale de ballon au poing. 

En attendant ces rendez-vous, l’instance dirigeante poursuit son 

action et il est important de savoir que des choix et des 

arbitrages seront à faire très prochainement en ce qui concerne 

plusieurs dossiers : l’approvisionnement en ballons et le type de 

matériel utilisé, les catégories d’âge de nos plus jeunes licenciés, 

les dispositifs d’incitation à la formation des jeunes pratiquants. 

Je souhaite à toutes et à tous une très belle saison. 

S. PREVOT 
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LES FAVORIS 

Voici par catégorie les principales forces en présence capables de s’approprier le titre de champion de 

France 

 

Catégorie Excellence : 

Chose assez rare pour être signalée, au moins 3 équipes déjà présentes dans cette catégorie en 2013 repartiront 

avec le même effectif en 2014. Parmi elles, les 2 formations de Beauquesne qui seront favorites naturelles pour 

le championnat et la coupe de France. Seules à pouvoir contester leur supprématie : les équipes de 

Louvencourt et Senlis le Sec (Maisse). A moins que le transfert de Jérôme François de Louvencourt à Beauval 

ne permette au promu de jouer les trouble-fête. 

 

Catégorie Première A : 

Rainneville (Delattre) fort de son expérience de l’élite, tentera de contrer la montée en puissance de 

Bouzincourt, championne en titre de Première B et invaincue depuis 2010 en compétition officielle. Dans 

l’autre poule Les frères Hémery seront encore compétitifs, mais David Panet recrue du club de Forceville 

pourra aussi rivaliser avec son ancienne équipe de Warloy Baillon. 

 

Catégorie Première B : 

Composée de 2 poules de 6 équipes, ce drapeau sera à coup sûr très disputé avec des équipes très compétitives 

capables de rivaliser pour la victoire finale. Les équipes qui paraissent les plus en mesure de se retrouver dans 

le dernier carré sont les 2 équipes d’Hérissart et Warloy Baillon, cette dernière ayant intégré dans ses rang 

Ludovic Debroy qui n’a plus joué à ce niveau depuis l’année de son doublé avec Franvillers en 1994. 

 

Catégorie Deuxième : 

Drapeau le plus difficile à gagner, il est toujours délicat de pronostiquer un vrai favori pour la victoire dans 

cette catégorie. En 2013, l’équipe de Dernancourt l’a encore prouvé. 

Essayons tout de même d’avancer les noms des équipes pouvant prétendre à une qualification dans chacune 

des 4 poules : 

Poule 1 : La formation de Beauval (Escal) compte des frappeurs dans ses rangs et sera surement l’équipe à 

battre. 

Poule 2 : Une autre équipe de Beauval (Legruiec) jouera surement les premiers rôles dans cette poule, à moins 

que les frères Chabredier de Beauquesne ne contestent ce statut de favori de leurs adversaires. 

Poule 3 : plusieurs équipes semblent pouvoir prétendre à la qualification : Villers bretonneux (LM) Senlis le 

sec et Varennes (D) 

Poule 4 : L’équipe des frères Ramblier sera favorite dans ce groupe qui semble tout à fait à leur portée. 
 

FOCUS SUR LA SAISON 2014 
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LES LEGENDES DU BALLON AU POING 

Certains joueurs sont présents sur les terrains depuis 

plus de 40 ans et non seulement ils ont rarement 

connu les arrêts prolongés mais en plus ils ont 

régulièrement brillé dans leur championnat ou au 

sein même de leur équipe. Cette année encore ils 

défendront les couleurs d’un club pour la passion du 

ballon au poing et/ou pour satisfaire la simple envie 

de frapper le cuir. 

Pascal ATTELEYN et Michel MAISSE 

 

 

 

Le premier évolue en catégorie Première B depuis 

quelques temps mais le poids des ans n’a pas de 

prise sur lui. Force de la nature, Pascal Atteleyn, 

montre chaque année, 

 que   la volonté,  l’ amour 

 du   sport  et  de  l’ effort 

 permettent de vaincre  le 

 temps.  

Toujours impressionnant à 

 regarder   jouer,  il  est un  

exemple de Fair-play et de 

sportivité    à    suivre .   Il  

évoluera      encore    cette 

année   dans l’  équipe   de 

Grandcourt  en   Première  

catégorie Poule 1, à la place de Basse-volée. 

 

 

Le second est surement le joueur en activité qui 

compte le plus d’années passées au plus haut niveau 

avec un total situé aux alentours de 26 ou 27 saisons 

d’Excellence et 3 drapeaux dans cette catégorie. 

Michel Maisse a décidé cette année de rejoindre son 

fils Benjamin au sein de la formation de Bouzincourt 

en Première catégorie A, non pas pour occuper un 

poste de titulaire mais pour jouer les remplaçants et 

surtout prodiguer les conseils précieux qu’un futur 

joueur de haut niveau doit recevoir pour espérer 

durer longtemps dans l’élite. 

                                                  Anecdote tout à fait  

                                               symbolique :  en 1990, 

                                               l’ athlète  qui mis fin à  

                                               sa    série   de  doublés 

             Drapeaux    et   Coupes 

gagnés   avec  Senlis le 

 Sec en Excellence ne 

fut autre que Pascal 

ATTELEYN lui-même 

qui jouait alors dans 

l’équipe de Warloy 

Baillon. 
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CHALLENGE SPORTIF DES JEUNES :  

                             Un rendez-vous devenu presque incontournable !! 
 

Le Challenge sportif des jeunes est une manifestation organisée par le Conseil régional qui propose à 
des lycéens picards de se rendre au Centre des 3 Doms, à Montdidier, pour y pratiquer des sports 
connus ou y découvrir des disciplines non pratiquées dans leur établissement. 
Par groupe de 4, les élèves se disputent le Trophée du Challenge sportif des jeunes et pour les 
meilleures équipes "garçons", "filles" et "mixte" c’est un vol en montgolfière et des bons d’achat qui sont 
à gagner. 
L’intérêt de ce rendez-vous auquel nous prenons part depuis le milieu des années 2000, est pour notre 
fédération, de tisser des liens avec le monde enseignant en secondaire, et principalement en lycée. 
Des professeurs habitués à y emmener leurs élèves nous retrouvent ainsi chaque année. Certains sont 
devenus de fervents adeptes de la discipline puisqu’ils sont inscrits dans le dispositif du « parcours 
découverte » proposé par la région Picardie où le Ballon au Poing occupe une place de choix. 
En effet, les lycées de Montdidier, de Doullens (lycée de l’Authie), d’ALBERT (Lamarck), et la MFR de 
Villers bocage sont des établissements qui proposent un cycle d’initiation au ballon au poing. 
Sur les 400 jeunes lycéens présents le mercredi 2 avril dernier, environ une soixantaine a pratiqué la 
version simplifiée du jeu en salle. 
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Le Ballon au Poing en salle : Toute une Histoire ! 
 

     A L’automne dernier débutait la saison 2013/2014 du championnat en salle, mais cette période  
marquait aussi le vingtième anniversaire de sa création en octobre 1993. Cet événement a constitué  

le point d’orgue d’un long cheminement qui a duré près de quarante ans. La création du jeu en  

salle est intimement liée à mon histoire personnelle et aux différentes étapes de ma carrière d’enseignant. 
 

Un amour d’enfance : 
J’ai découvert le ballon au poing sur la place de mon village natal à Bus-lès-Artois quand j’étais enfant. 

 Le  dimanche  de  la fête se déroulait un  concours de 1ère A,  en général. J’ étais  impressionné par  les 
 Coups  spectaculaires que s’échangeaient les joueurs. Le lundi de la fête et le 14 juillet, les hommes du 

 village jouaient au ballon au poing. J’étais admiratif et dès lors, le ballon au poing devenait pour moi le 

 sport  que je voulais pratiquer  en priorité.Je découvrais les  autres sports  en arrivant  au lycée, à la cité  
scolaire à Amiens, aujourd’hui lycée  Louis Thuillier,  mais le ballon  au  poing  n’ en  faisait pas partie. 

 Je me rendais compte, alors, que c’était un sport marginal, absolument pas reconnu par le monde sportif. 

Néanmoins ,  à  la  fin  des  années   60 ,   un   groupe   de   lycéens   composé   de   Bernard   FATIEN ,  
André  PAVIE,  Claude  LOQUET ,  Paul  FAUCHEUX ,  Jacques  MEHEUT,  Luc DHEILLY ,  etc .,  

mordus  de  ballon  au  poing,  dès  les  premiers  rayons  du  printemps  envahissait  la cours  en U  du  

bâtiment E  de  l’ internat  de  la  cité  scolaire  pour  frapper  dans  la balle. Pendant les longues soirées  
d’ été,  un  public  constitué  par  les  camarades  internes admirait  ces  coups  spectaculaires  échangés  

entre ces joueurs qui évolueront, bientôt tous, dans la catégorie « excellence ». 

Parallèlement, le docteur LENOT avait vu ses efforts, auprès du jeune Rectorat de l’Académie d’Amiens, 
couronnés de succès et un championnat scolaire et universitaire avait pu être mis en place  

que nous remportions régulièrement. 
 

Vers une première approche pédagogique :  
Après le baccalauréat, j’entrais en formation à l’Ecole normale d’instituteurs d’Amiens de 1969 à 1971. Je trouvais, en la personne d’André SEHET, camarade de promotion et 

futur maire de la Chaussée-Tirancourt, lui-même pratiquant, un allié pour décider notre professeur d’éducation physique d’accepter de proposer une initiation aux futurs 
instituteurs. C’est ainsi que nous nous sommes retrouvés sur les terrains de la Hotoie pour cette action que nous encadrions tous les deux. 

Il faut reconnaître que la mise en place de cette séance de découverte n’avait pas été chose facile. Il avait fallu convaincre le directeur de l’Ecole normale et les profs d’E.P.S. 

Force est d’avouer, qu’à cette époque, le ballon au poing ne bénéficiait pas, dans la sphère enseignante, pourtant très sportive, d’une image très positive. 
Le slogan « le ballon au poing Sport des forts» qui était inscrit sur les banderoles à Amiens à l’approche du 15 août, était connoté fort négativement. Cette phrase qui devait 

promouvoir notre discipline ne faisait, en fait, que la marginaliser davantage en l’associant à la rudesse, à la brutalité et en faisant croire qu’elle ne pouvait être pratiquée que 

par des « initiés » insensibles à la douleur provoquée par le contact avec le ballon. Douleur fortement ressentie par le joueur profane. 
Devenu enseignant à l’école d’application Noyon à Amiens, en classe de cours moyen, je trouvais là de bonnes conditions pour expérimenter l’adaptation du ballon au poing à 

des élèves de 9, 10 ans. Les enseignements que l’on pouvait tirer de cette première approche étaient qu’avec un ballon adapté, les élèves de cet âge pouvaient frapper 

efficacement dans la balle et qu’ils en tiraient un certain plaisir. Nous pratiquions avec la version du jeu traditionnel. L’U.S.E.P. s’intéressait vivement à cette discipline qui 
pour elle était nouvelle et mon collègue, Gilles BRIDOUX et moi-même étions souvent sollicités pour encadrer des formations d’animateurs U.S.E.P. 

En 1980, elle nous sollicitait pour produire une plaquette sur les sports de jeux et ballons picards avec Monsieur LAZURE de la longue paume. Pour réaliser cette plaquette, je 

bénéficiais de l’aide précieuse de Pierrot PRUNIE, prof d’E.P.S. à l’Ecole normale d’Amiens et fin connaisseur du geste du ballon au poing. Sur cette lancée, en 1984, 
l’Inspecteur d’Académie dégageait des moyens pour que l’U.S.E.P. réalise un document vidéo sur « les jeux picards » regroupant la balle à la main, la balle au tambourin, la 

longue paume et le ballon au poing. 

Il faut bien admettre que ces outils pédagogiques accompagnés de promotion et d’actions de formation envers le public enseignant n’enclenchaient guère de véritable 
dynamique en termes de pratique dans les classes. La formule traditionnelle avait l’inconvénient d’être trop hermétique pour les non-initiés, mais surtout les enseignants lui 

reprochaient de ne favoriser que quelques joueurs dans l’équipe, les autres étant laissés pour compte. Cet aspect était pratiquement rédhibitoire car l’école a vocation à former 

tous les élèves, à leur permettre un maximum de pratique, ce qui n’était guère le cas avec le jeu traditionnel. Il fallait donc réfléchir à une formule de jeu qui, tout en respectant 
l’esprit du ballon au poing « faire mourir la balle dans le camp de l’adversaire », permettrait à tous les joueurs de s’exprimer pleinement et de développer les habiletés 

motrices, tactiques et de stratégie, propres au ballon au poing. Ces habiletés rejoignaient les éléments du répertoire moteur de l’élève que les programmes officiels 

préconisaient de développer. Ce nouveau jeu devrait être un jeu d’éveil qui permettrait plus facilement de s’approprier le jeu traditionnel 
En 1988, je préparais le certificat d’aptitude aux fonctions de maître formateur spécifique en éducation physique afin de devenir conseiller pédagogique en éducation physique. 

Une des épreuves de cet examen consistait en la production d’un mémoire que je décidais de consacrer à l’approche du ballon au poing à l’école élémentaire. Il s’intitulait 

« Comment et pourquoi aborder l’apprentissage d’un sport picard, le ballon au poing, à l’école élémentaire ? ». 
Parmi les exercices de la démarche pédagogique, je mettais au point un jeu qui allait servir de matrice à la future formule du jeu en salle que nous connaissons aujourd’hui. 
 

La création « du mini ballon au poing U.S.E.P. » : 
A la rentrée 1988, je devenais conseiller pédagogique en éducation physique de la circonscription Amiens 3 qui regroupait les secteurs de collège de Arthur-Rimbaud, César-

Frank et Villers-Bocage. La mission du conseiller pédagogique en éducation physique consistait à concevoir la politique de la circonscription en éducation physique sous 

l’autorité de l’Inspecteur, à la mettre en œuvre, et à former les maîtres en éducation physique. A cette occasion, j’intégrais l’équipe départementale des conseillers 
pédagogiques de circonscription constituée, en groupe E.P.S.1, pilotée par deux professeures agrégées en éducation pédagogique, conseillères techniques de l’Inspecteur 

d’Académie. Cet évènement allait avoir une importance déterminante dans la conception de la formule du ballon au poing en salle. J’allais d’abord trouver dans ma 

circonscription des enseignants très motivés, très compétents qui acceptaient de d’entrer dans une démarche de recherche pour adapter le ballon au poing au public scolaire. 
Parallèlement, je sollicitais l’expertise de mes collègues conseillers pédagogiques en éducation physique. 

A l’automne 1988, un module de ballon au poing était engagé dans les écoles de Talmas et de Villers-Bocage qui se concrétisait par les rencontres entre les deux classes de 

Françoise PREVOST de Talmas et de Jean-Louis DEMARTHE de Villers-Bocage sur le terrain de ballon au poing de Villers-Bocage. Cette rencontre privilégiant un grand 
nombre de matchs et une grande quantité de pratique était très prometteuse. L’engagement de tous les élèves et leur plaisir de jouer était pour nous un formidable 

encouragement à continuer dans cette voie. La formule de jeu était la formule du jeu U.S.E.P. actuel avec rotation des joueurs de chaque équipe à chaque changement de jeu. 

Ceci permettait, à chaque joueur, de passer successivement, à chaque poste, à l’avant et à l’arrière et de vivre des situations de jeu diverses, formatrices et incitatives, rompant 
ainsi avec la formule traditionnelle qui ne privilégiait que quelques joueurs abandonnant souvent les autres à un rôle de figurant contre-productif. Cette formule de jeu allait 

séduire beaucoup d’autres maîtres de la circonscription dont je sollicitais les critiques, car il était indispensable de recueillir l’avis d’un maximum d’enseignants pour 

pérenniser cette nouvelle formule de jeu. Je dois souligner le rôle très important, dans cette recherche, de Gilles BRIDOUX, instituteur à St Aubin-Montenoy et joueur de 
ballon au poing. Son avis nous était très précieux car Gilles avait la double casquette d’enseignant et de joueur de ballon au poing d’excellence. Je savais que ses sentences 

seraient sans concession, ce qui était pour nous fondamental et que ses conseils seraient judicieux. Il expérimentait lui-même cette formule, avec ses élèves, et participait, 

chaque année, aux championnats U.S.E.P. Son jugement fut sans appel, il fallait continuer notre réflexion dans la direction initiée. 
Parallèlement, Martial LOUIS, délégué départemental de l’U.S.E.P. de la Somme suivait de très près notre expérience. Il nous proposait d’éditer une plaquette dans le cadre de 

la commémoration du bicentenaire de la Révolution et du cinquantenaire de l’U.S.E.P. sur les jeux de balle et de ballon picards, mais dans la nouvelle formule que nous avions 

mise au point et qu’il appelait « tronc commun ». Ce travail présentait le jeu simplifié et devait s’appliquer au ballon au poing, à la balle à la main, à la balle au tamis et à la 
longue paume. Le jeu s’appelait « mini ballon au poing U.S.E.P. ». 

Une commission appelée commission « des sports picards U.S.E.P. » se réunissait donc un soir de novembre à l’Inspection Académique, dans la salle 103 au premier étage 

pour graver dans le marbre les règles de la nouvelle formule du ballon au poing. Rappelons que cette nouvelle formule gardait l’essentiel du jeu du ballon au poing 
traditionnel, qu’elle en gardait toutes les spécificités (notamment le décompte des points), mais qu’il était interdit d’envoyer la balle au-dessus de la ligne de fond. La ligne 

médiane tenait lieu de chasse. Elle devait faciliter l’entrée dans le jeu traditionnel. 

La formule qui allait être retenue privilégiait le plaisir du jeu, la tactique, la formation et bannissait toute spécialisation précoce. Elle se voulait simple, ce qui permettait 
d’engager des actions de formation auprès d’un public d’enseignants « non-initiés » et n’appartenant pas à la culture du ballon au poing. 

Les membres composant cette commission étaient choisis après mure réflexion. Je proposais à Martial LOUIS, d’inclure dans cette commission, deux collègues conseillers 

pédagogiques en E.P.S., reconnus pour leur grande expérience, tant sur le terrain que pour la rédaction d’ouvrages pédagogiques en E.P.S., il s’agissait de Bernard THOMAS 
et de Philippe MONCHAUX. Martial LOUIS représentait l’U.S.E.P. et nous apportait sa grande connaissance du sport à l’école et de la rédaction de documents pédagogiques. 

Je souhaitais la présence de Dominique RENAUD, président de la fédération française de ballon au poing, qui représentait la caution morale de cette commission, garantissant 

la conformité à l’esprit du ballon au poing. Enfin, moi-même, qui amenait le fruit d’une longue expérience, enrichie par tous les apports et remarques de mes collègues qui 
avaient bien voulu m’accompagner dans cette recherche et des apports théoriques des professeurs d’éducation physique de l’I.U.F.M. 
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La formule qui allait être retenue privilégiait le plaisir du jeu, la tactique, la formation et bannissait toute spécialisation précoce. Elle se voulait simple, ce qui permettait 

d’engager des actions de formation auprès d’un public d’enseignants « non-initiés » et n’appartenant pas à la culture du ballon au poing. 
Les membres composant cette commission étaient choisis après mure réflexion. Je proposais à Martial LOUIS, d’inclure dans cette commission, deux collègues conseillers 

pédagogiques en E.P.S., reconnus pour leur grande expérience, tant sur le terrain que pour la rédaction d’ouvrages pédagogiques en E.P.S., il s’agissait de Bernard THOMAS et 

de Philippe MONCHAUX. Martial LOUIS représentait l’U.S.E.P. et nous apportait sa grande connaissance du sport à l’école et de la rédaction de documents pédagogiques. Je 
souhaitais la présence de Dominique RENAUD, président de la fédération française de ballon au poing, qui représentait la caution morale de cette commission, garantissant la 

conformité à l’esprit du ballon au poing. Enfin, moi-même, qui amenait le fruit d’une longue expérience, enrichie par tous les apports et remarques de mes collègues qui 

avaient bien voulu m’accompagner dans cette recherche et des apports théoriques des professeurs d’éducation physique de l’I.U.F.M. 

En moins deux heures, les règles du mini ballon au poing, que je proposais à cette commission, que nous pouvons qualifier d’experte, ont été écrites. 

La plaquette fut éditée au printemps 1989. Elle fut largement diffusée et généra une grande dynamique, tant en terme de formation des enseignants dans de multiples directions 

(formation U.S.E.P., à l’I.U.F.M., dans les journées pédagogiques…) qu’en terme de pratique dans les classes. 
On peut affirmer que la rédaction des règles du mini ballon au poing U.S.E.P., par cette commission plurielle, a constitué un acte fondateur à partir duquel on allait pouvoir 

construire la règle du jeu en salle. 
 

Création du jeu en salle et d’un championnat hivernal 
Dans la foulée, la commission formation de la fédération française de ballon au poing, que je présidais, composée de Jean-Marc ALBERS, Alain CARON, Pierre DERCOURT, 

Sylvie DURANT et Jean-Louis ROINET à laquelle se joignait souvent Jacques DEBART se mettait au travail pour adapter la règle du mini ballon au poing au jeu en salle. 
La seule modification notable qui intervenait était, dans le fait, que les deux équipes ne changeaient pas de terrain parce qu’en salle, le vent et le soleil n’intervenaient pas dans 

le déroulement du jeu. En fait, cette adaptation constituait une simplification en elle-même. La question était de savoir comment allaient réagir les joueurs fédéraux qui 

n’étaient pas complètement des novices contrairement aux scolaires et comment le monde du ballon au poing allait il accueillir cette innovation ? 
Nous souhaitions expérimenter le jeu encore quelque temps avant de lancer un championnat officiel. 

Les quelques essais qui avaient été faits, notamment à Rainneville, dans le gymnase du village avec les enfants licenciés du club sous la houlette de Daniel VANHERPE 

avaient été très encourageants. Mais restait quand même une incertitude à l’idée de généraliser cette formule à tous les clubs. A cette époque, les clubs de Rainneville et de 
Talmas avaient été précurseurs en la matière et coopéraient totalement avec nous, nous tirant parfois même vers l’avant. 

Mais nos hésitations à nous jeter dans le grand bain allaient être vite balayées par le volontarisme du président de l’époque, Dominique RENAUD. 

Dominique RENAUD nous poussait à initier un championnat en salle dès l’automne 1993. 
La formule que nous proposions s’organisait en deux phases : 

- une phase géographique de quatre rencontres, dans un premier temps, visant à classer les équipes avec une poule sur le gymnase de Villers-Bocage et une poule sur 

le gymnase d’Albert ; 
- une phase de niveau, visant à regrouper, dans une deuxième partie de championnat, les deux leaders de chaque poule dans un championnat « honneur » et les quatre 

autres équipes dans un championnat « espoir »afin de constituer des groupes homogènes propices à des rencontres équilibrées et formatrices. 

Cette formule allait s’avérer tout à fait pertinente car elle permettait à chacun de pouvoir concourir à son niveau, de prendre du plaisir à jouer et de progresser dans tous les 
aspects du jeu. 

L’appel que nous lancions était couronné de succès puisque neuf équipes s’engageaient, à qui il faut rendre cet hommage d’avoir été pionnières en la matière : BEHENCOURT 

– BUIRE S/ANCRE – DERNANCOURT – FORCEVILLE – FRANVILLERS – HERISSART – RAINNEVILLE – TALMAS (1) – TALMAS (2). 
Et c’est donc, par un dimanche d’octobre 1993, que ce championnat débutait. Je partais, personnellement, à Albert avec Jacques DEBART, tandis que Pierre-Marie 

MACEWKO et l’équipe des dirigeants de Talmas prenaient la responsabilité du gymnase de Villers-Bocage. 

J’avoue que j’éprouvais une certaine appréhension à l’approche de cette « première » : 
Est-ce que le jeu en grandeur nature, dans un championnat officiel, allait répondre à nos espoirs ? 

Je dois dire que, au bout de quelques jeux, la réponse nous été donnée. 

La compétition qui s’est déroulée, ce jour-là, à Albert, a donné lieu à de très belles parties. Les enfants ont tout de suite compris la règle du jeu qui était nouvelle pour eux et se 
sont formidablement adaptés à cette nouvelle façon de jouer. 

Jacques DEBART, qui avait eu la gentillesse de m’épauler dans cette première expérience, en était également convaincu. Il remarquait que « les enfants avaient pris plaisir à 

découvrir quelque chose de différent ». « Il leur était, manifestement, très agréable de frapper fort dans un ballon agréable au toucher ». Il notait aussi que « ces jeunes enfants 
évoluaient dans un terrain, à leur dimension, à leur proportion », alors que ces mêmes enfants semblaient un peu perdus sur un terrain traditionnel tracé pour des adultes. 

Au-delà de la satisfaction, sur le plan sportif, on pouvait noter que ce premier championnat se déroulait dans une excellente ambiance. 

Le plaisir de jouer, pour les enfants, la joie de les initier, pour les adultes, conjugués au confort qu’offraient les deux gymnases qui nous accueillaient, dégageaient une 

ambiance positive tout à fait communicative. L’aspect purement compétitif avec parfois ses effets néfastes était relégué au second plan. 
 

Les adultes s’emparent du jeu en salle : 
 

Au printemps 1995, le club de l’A.S.P.T.T. d’Amiens organisait, à titre expérimental, un tournoi pour les séniors dans le gymnase de l’avenue de la Paix à Amiens. Plusieurs 

équipes répondirent présentes dont RAINCHEVAL, FRANVILLERS, LOUVENCOURT, etc. 

Gérard LEQUETTE, le président du club d’Amiens et coorganisateur avec Jean-Marc ALBERS déclare que « le ressenti des joueurs est très positif. Il trouve cette formule très 
plaisante avec un côté très ludique. Pour les joueurs, c’est quelque chose de tout à fait nouveau. Le terrain est différent, les conditions environnementales sont différentes (pas 

de vent, etc.) le revêtement du sol non agressif  permettait les plongeons et une prise de risque (en sécurité), le côté technique est aussi très attrayant car on ne cherche pas à 

faire la même chose que dans le jeu traditionnel ». 
Didier PATAUT qui avait participé à cette première tient le même discours. Il parle « d’un plaisir énorme » et indique que cette initiative avait été très appréciée. 

Cette première expérience avait été tout à fait concluante. Et, tout naturellement, un championnat sénior était organisé par la fédération à l’automne suivant. 

 

 
En guise de conclusion : 
 

Le jeu en salle conçu, initialement, pour les 

enfants, comme discipline d’éveil, est devenu, au 

fil des ans, une véritable discipline à part entière, 
cohérente, certes, avec le jeu traditionnel, mais 

ayant acquis sa propre autonomie. 

Dans cette affaire, le rôle de l’école a été 
déterminant puisqu’elle a fait acte de création 

pour transformer une pratique sociale, en 

l’occurrence, le ballon au poing traditionnel, en 
une discipline adaptée aux enfants qui va leur 

permettre de s’exprimer pleinement et d’entrer 

dans la culture du ballon au poing (geste, stratégie, 
etc.). Le partenariat entre l’USEP et la fédération 

française de ballon au poing s’était avéré 

également particulièrement fécond. 
Le monde du ballon au poing, a su, à cette 

occasion, faire preuve d’esprit d’ouverture en 

adaptant la formule U.S.E.P. à ses propres 
objectifs et en faire ce sport que nous connaissons 

aujourd’hui. Le succès remporté par cette formule, 

auprès des joueurs et du public, ne s’est jamais 
démenti et nous pouvons être, raisonnablement 

optimistes, quant à sa pérennité. 

    

    

   Alain AZOU 
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        CATEGORIE :  
     PREMIERE 

BEAUQUESNE 
 

 CHAMPIONNAT  EN  SALLE 

CATEGORIE : EXCELLENCE  
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       BEAUVAL, LA GROSSE COTE 
Nous retrouvions dans cette  

                          poule de jeunes joueurs aguerris  
                                    à   la       compétition    et      très  
                      prometteurs     pour    l ’    avenir.  
                        Le championnat avait donné lieu 
                   à de belles parties tout au long de la saison mais 2 favoris  
                   se sont détachés, TERRAMESNIL et SENLIS. Si pour TERRAMESNIL la demi-finale  
                     contre une équipe d’HERISSART très acccrocheuse se déroula sans encombre, ce fut       
                    BEAUVAL qui créa la 1ère surprise en éliminant l’équipe de SENLIS, équipe habituée aux 
                    rencontres décisives, mais un peu timorée ce jour des finales. Nous avions donc une  
 ultime rencontre inattendue chez nos jeunes, entre TERRAMESNIL qui, après l’élimination du favori 
avait une belle carte à jouer, et les joueurs de BEAUVAL qui eux n’avaient rien à perdre. Pourtant c’est 
une rencontre serrée aux échanges enthousiasmants à laquelle les nombreux spectateurs ont assisté.  
                                              Au final, c’est  BEAUVAL, avec  une  envie et  un  
                                      Relâchement  impressionnant,  qui réussit à l’emporter 
                                      7 jeux à 5 et créer la plus belle surprise de la journée. 
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12 
C.PATAUT – V.PATAUT 

M.GEORGES – M.DEBROY  

M.HABOURY – M.DELHOMMEL – A.POIRET  J.F.NIQUET  

A.ESCAL – M.NIQUET – A.DELHOMMEL 

 

J.L. ROINET    C.CRAPART – D.MOREAU – T.HUGO 

C.ROINET – F.DEBEAULIEU – C.GAUDEBERT 

     S.RUIN    E.RUIN – V.POQUET 

L.BUYLE – L.RUIN – C.DEGESNE 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

   

 

 

  

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

BEAUVAL  le 15 Mars 2014 

LE
S 

 M
IN

IM
ES

 …
 

M. LIBRECHT – Y.LEGAY - Y.LEGAY 

B.CHARON – L.FRANCOIS – Q.DISTRIBUE    

 

C.JOLY – J.DEBROY – R.HOUSSE 

J. FROMENTIN – A.BOUCHEZ 

S.SAGEZ – L.SAGEZ – T.BROCQUEVIEILLE    

G. BERTOU – I.CAILLERET 

 

L. ROINET          P.SENE             J.L. ROINET 

M.BAUDOIN - G.NORMAND – M.GODEBERT 

N.NORMAND – M.PARISIS - N.LELEU 

L..FRANCOIS – A.GOURDEL – Y.LEGAY 

R.DIGAUX – Y.LEGAY 

 

LA RECOMPENSE POUR TERRAMESNIL 
 

Cette année deux poules ont été créées en 
minimes compte tenu de la présence de très jeunes 
compétiteurs. Dans cette 2ème poule, 3 clubs étaient 
représentés : TERRAMESNIL, HERISSART et SENLIS 
alignant 2 équipes de niveau sensiblement égal. Au 
terme de plusieurs rencontres et de jolis coups de 
ballon, c’est l’équipe de TERRAMESNIL qui s’est 
montrée la plus compétitive en dominant le 
championnat. Elle n’a laissé aucune chance à ses 
adversaires pour emporter ce trophée et récompenser 
un club très actif dans la formation de jeunes joueurs. 
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LE
S 

 C
AD

ET
S 

…
 

Ecole de BALLON au POING 

M.ACHER - A.CAUET – J.DEBROY – L.FROMENTIN – G.LIBRECHT 

Q.GOURDEL – V.POQUET – M.CAUET – P.PATAUT - C.PATAUT 

Les cadets étaient au rendez-vous pour ces finales 2014. Senlis le sec et Hérissart qui se sont affrontés à 4 

reprises durant l’hiver ont, au cours d’un ultime affrontement, montré au public leur attachement à notre sport. 

La commission formation et développement de la fédération aura à étudier les dispositions à prendre pour qu’un 

championnat complet devienne une réalité pour la prochaine édition du championnat en salle 2014/2015. Une des 

pistes envisagées pour qu’un nombre d’équipes suffisant s’affronte, est celle d’intégrer à la catégorie cadet, dès 

le mois de septembre, les enfants nés en 2003. En attendant 3 formations se retrouveront cet été sur les 

ballodromes pour le plus grand plaisir de leurs supporters. 

 

L’école de ballon au poing fédérale avait permis il y a 5 ans de relancer les compétitions minimes. Avec le succès 

rencontré depuis et une dizaine d’équipes engagées chez les plus petits, le championnat avait pris le pas sur l’initiation en 

école. Avec de la patiente et de la réflexion, l’instance dirigeante a trouvé la bonne méthode pour donner un nouveau 

souffle à l’école de ballon au poing fédérale. Depuis la rentrée scolaire 2013, ce sont en moyenne une quinzaine d’enfants 

non inscrits en compétition qui fréquentent les séances programmées le dimanche matin. Sous l’œil bienveillant de 

Francisco BENTO, ils sont devenus en quelques semaines de fidèles pratiquants qui seront peut être très vite intéressés 

par la compétition minime. 
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Les PROS du SPORT 

ALBERS SPORTS 
 

Chemin Croisé de Bellevue à ALBERT 

25 Rue Jeanne d’Harcourt à ALBERT 

11 Rue des Boucheries à DOULLENS 

 

-10% 
Sur présentation de la licence de Ballon au Poing  

ou carte de fidélité avec remise de 10% 

(sur 6 achats) 
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T.MASSET - J.BOCQUILLON 

E.BOCQUILLON – L.MASSET – M.MASSET 

 

A.GOURDEL – F.CHARON – L.LIBBRECHT 

Y.CHARON – S.RUIN  

TERRAMESNIL AU FINISH 
 

Ce fut la catégorie la plus indécise      
      de  la journée qui a donné lieu à des  
      parties  pleines  de suspense et de  

                 tension. Dès les demi-finales, RAINNEVILLE et SENLIS, premiers respectifs de leur poule, 
se sont rapidement rendu compte que la journée allait être difficile face à 2 équipes, VARENNES et 
TERRAMESNIL, qui ont joué leur carte à fond pour se qualifier avec beaucoup de cran pour une 
finale surprise. 
Entre deux équipes sans complexe après leur exploit des demi-finales, les deux challengers ont offert 
aux spectateurs une finale disputée. VARENNES, montrant plus de puissance, pensait prendre 
l’ascendant sur son adversaire mais a été surpris par la régularité de Cyril ELOY et les coups décisifs 
de Thierry et Théo BOUVET, père et fils, qui les ont conduit au succès. 
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CATEGORIE : DEUXIEME 

C.COUILLET -– J.LOUSBERG - C.GUILLOT 

L.CUVILLER – J.LECRY – M.FERET 
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 C.ELOY – Y.ELOY – A.MARTIN 

T.BOUVET – T.BOUVET 
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S.BERTRANDIE - S.PATAUT 

R.TISSERAND - D.PATAUT -  B.FROMENTINS 

R.DELATTRE – G.CAUET – D.VANHERPE  

J.VANHERPE – M.O.CAUET 



LES ANCIENS AU POUVOIR 
Le championnat avait mis en évidence deux favoris dans cette  
catégorie, HERISSART et RAINNEVILLE, mais ce fut décidément la journée des outsiders. La jeunesse 
de BOUZINCOURT déstabilisa l’habituelle solide équipe de RAINNEVILLE, à qui il manquait un joueur, 
pour se qualifier pour la finale et rejoindre BEAUQUESNE. Sauvant 3 balles de matchs en demi-finale, les 
joueurs expérimentés de BEAUQUESNE ont finalement battu HERISSART qui échoue au même stade la 
compétition qu’en 2013. Les pronostics donnaient BOUZINCOURT favori logique pour cette finale,  mais  
                                                dès le début de la rencontre BEAUQUESNE,  jumelant  la  puissance  avec  
                                                Brandon COURTOIS, l’expérience  de  Bruno  PETIT et  surtout l’insolente  
                    réussite  de Patrice  BOULANGER  (dont un coup gagné de la tête qui lui  
              mériterait  un appel  pour le Brésil), imposa un rythme impossible à suivre  
             pour  BOUZINCOURT. Survolant  la rencontre, c’est sur la marque de 10 
                         jeux à 3 que les Beauquesnois remportent un énième trophée au club. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CATEGORIE : PREMIERE 

B.COURTOIS – S.CHABREDIER – R.BLONDEL 

B.PETIT – P.BOULANGER 
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G.LETEVE - B.LETEVE – E.VASSE 

J.DIGNOCOURT – B.MAISSE 
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T.LETEVE - G.POQUET – S.GOURDEL  

Y.DEVALHENER – N.ALLART  

M.LHERMITE - M.COTTREL – A.ROINET 

K.DEGRZ – L.ROINET 

 



 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CATEGORIE : EXCELLENCE 

 

J.FRANCOIS – B.PETIT – J.BOULANGER 

M.PETIT – T.RIGAUX 

A.DERNY – L. DERNY 

T.RIGAUX – D.ASSELOT – N.ROUSSEL 

   LA VICTOIRE DES EXPERTS 
 

  Comme l’année dernière deux équipes issues du même club de BEAUQUESNE se détachaient 
dans la catégorie reine. Après un championnat marqué par leur écrasante domination, elles n’eurent 
aucune difficulté à passer le cap des demi-finales contre SENLIS LE SEC et VILLERS BRETONNEUX. 

La finale, programmée en milieu d’après-midi, afin que 
tous puissent profiter du spectacle et apprécier la valeur des 10 
joueurs finalistes, tourna rapidement à l’avantage du tandem 
ROUSSEL/ASSELOT coéquipiers le temps d’une saison en 
salle. Les frères PETIT n’arrivèrent jamais à faire douter celui qui 
leur avait permis d’accrocher le titre en 2013 et qui peut être 
considéré comme le meilleur joueur en salle : Nicolas ROUSSEL. 
Il emporte ainsi son troisième titre consécutif avec 
BEAUQUESNE en Excellence sur le score de 10 jeux à 2. 
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              HERISSART : CLUB D’AVENIR ET DE MEMOIRE 
 

  Le dimanche 13 avril 2014, le club d’Hérissart a souhaité fêter un siècle de 

ballon au poing dans le village. 

  Cette société fut l’une des premières à adhérer à la Fédération des ballonistes 

de la Somme, qui elle fut créée en 1913, et n’a cessé depuis d’inscrire des 

équipes en compétition fédérale. 

Ce sont 150 personnes qui étaient réunies dans la salle des fêtes et beaucoup 

de parents et d’enfants licenciés au club en tant que dirigeant ou joueurs en 

catégorie minime comptaient parmi elles. 

Hérissart voit l’avenir sereinement mais n’en oublie pas pour autant ses anciens. 

Le club avait décidé d’honorer ses vétérans à l’occasion de ce rendez-vous convivial agrémenté d’un repas où étaient conviés 

non seulement d’anciens joueurs mais aussi des membres des comités directeurs successifs de la FFBP. 

Une exposition retraçait l’histoire du club au travers de nombreuses photos d’équipes vainqueurs de drapeaux ou de coupes 

depuis les années 40 jusqu’à nos jours. 

Les anciennes gloires du club, fonciers, basse-volée ou cordiers, étaient au rendez-vous et tous avaient porté les couleurs du 

club mais souvent avaient aussi tenu en main le fameux drapeau dans une ou plusieurs catégories. 

Parmi eux l’incontournable Rémi CAUET, plusieurs fois vainqueur du drapeau d’Excellence, mais aussi d’autres noms 

illustres : Graux, Nibart, Pécourt, Houssé et bien d’autres figures du club. 

Ceux qui encadrent les plus jeunes n’ont pas été oubliés puisque Stéphane PATAUT et son père, Dominique, ont été 

également récompensés. Leur implication a en effet permis au club de remporter pour la première fois en 2013 le trophée de 

Champion en salle avant d’être vice-champion de France le 15 août dernier puis vainqueur de la coupe de France Minime. 

L’actuel président de l’association, Jean Luc CAUET, et son bureau, souhaitaient depuis longtemps réunir les Présidents 

successifs de la FFBP  à  l’ occasion  d ’ un  repas  amical.  Evènement  

assez exceptionnel pour être signalé, ce  sont  donc  4 présidents qui se  

sont joints à cette  manifestation  pour  ensuite poser  pour une  photo  

inédite. De Jacques FALIZE, président de 1980 à 1986, en passant par  

Dominique RENAUD président jusqu’en 2005, puis René CAZIER de  

2005 à 2012 à  Samuel  PREVOT  en exercice  depuis  2012,  tous ont  

salué  cette  initiative  à  leur  façon  en  tenant tour à tour des discours  

chargés d’émotion et d’anecdotes. 

  Notre actuel président a  tenu à manifester sa fierté d’être entouré de  

personnes dont la passion première est celle de faire vivre notre sport : 

 « C’est un honneur pour moi d’être à vos côtés, de constater que les  

grands clubs ne meurent jamais et qu’il est toujours possible de  

s’entendre pour faire d’un tel évènement une réussite » 
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